
D u haut niveau" : deux
mots pour résumer le
nouveau centre de for-

mation privé Saint Jean-Bap-
tiste, inauguré hier. Implanté
au sein de l’hôpital Saint-Jos-
peh, ce centre a pour ambition
de former des professionnels
de santé de tous horizons dans
une ambiance "high-tech" sur
des mannequins ultra-sophisti-
qués. Ces simulateurs plus
"vrais que nature" permettent
de s’entraîner en condition
réelle et d’évaluer la perfor-
mance des étudiants. De quoi
séduire l’ensemble des person-
nalités présentes hier soir lors
de son lancement. À commen-
cer par Michèle Rubirola, ad-
jointe EELV au maire en charge
de la santé et représentant le
maire Benoît Payan. "Il n’y a
pas de plus bel engagement que
de pouvoir soigner. Former les
soignants est indispensable.
Cette formation pour la santé et
les soins est indispensable à Mar-
seille, déclarait-elle, très atten-
tive aux différentes démonstra-
tions de ces nouvelles technolo-
gies. La médecine me passionne
et cette mise en situation sans
risque est extraordinaire. On est
bien loin de mes années à la fa-
culté de médecine", regret-
tait-elle.

En préambule de cette inau-
guration, Antoine Dubout, pré-
sident de la Fondation et de
l’hôpital Saint-Joseph a rappelé

que le projet avait pour ambi-
tion de "mieux former pour
mieux soigner. Il s’adresse aux
médecins, infirmières, aides soi-
gnantes, bénévoles… Mais aussi
aux professionnels de santé de
ville. Il a été développé par l’asso-
ciation Sesame simulation, par-
tenaire de Saint-Joseph et spécia-

lisée en formation profession-
nelle immersive."

Le centre qui s’étale sur
700 m² est composé de dix
salles de formation entière-
ment équipées dont des labora-
toires pédagogiques en PMA et
en endoscopies. Il a nécessité la
rénovation et l’adaptation du

bâtiment pour un investisse-
ment de 1,4 million d’euros, fi-
nancé par la Fondation hôpital
Saint-Joseph et plus d’une cen-
taine de donateurs. "Cela
montre bien l’intérêt que l’on
porte à la santé et à cet hôpital",
a conclu le président.

Florence COTTIN

Des mannequins high-tech
pour s’entraîner à soigner
Le nouveau centre de formation de l’hôpital Saint-Joseph a été inauguré, hier

À l’occasion de Septembre en
Or, mois international de sensi-
bilisation aux cancers pédia-
triques, l’association mar-
seillaise Sourire à la vie alerte
sur le manque de moyens mis
en œuvre pour lutter efficace-
ment contre la maladie. Son di-
recteur et fondateur, Frédéric
Sotteau, revient sur les initia-
tives uniques de l’association.

❚ Septembre en Or est de retour
pour sa 3e édition. Les enfants
sont-ils les grands oubliés de la
lutte contre le cancer ?
Le cancer pédiatrique est la pre-
mière cause de décès par mala-
die chez l’enfant. En France, 1 en-
fant sur 440 développe un can-
cer avant ses 15 ans. Chaque an-
née nous accueillons de plus en
plus d’enfants qui n’ont de place
nulle part ailleurs. Nous nous oc-
cupons de 250 petits marseillais
cette année, mais il y a un
énorme besoin d’infrastructures
dans tout le pays. La lutte contre
le cancer est censée être la
grande cause du quinquennat
mais ça ne suit pas, trop peu de
moyens leur sont dédiés. On ne
fait pas assez pour sauver les en-
fants.

❚ Qu’offre votre association ?
Nous sommes les seuls à propo-
ser une capacité d’accueil glo-
bale qui mêle parcours de soin et
vie personnelle. Le cancer est
une épreuve d’une violence in-
ouïe qui met un coup d’arrêt à
l’enfance. École, loisirs, sport,
amitiés : tout leur est retiré du
jour au lendemain. Sourire à la

vie fait tout pour préserver les en-
fants du traumatisme. Nous in-
tervenons autant au sein des ser-
vices hospitaliers qu’en dehors
en proposant des activités spor-
tives et pédagogiques adaptées.
Je suis un ancien athlète, je sais à
quel point le bien-être mental
est important. Un enfant qui
joue, s’amuse, apprend et se fait
des amis avec les mêmes pro-
blèmes est un enfant qui tiendra
bon, malgré les épreuves.

❚ Vous proposez à Marseille
une initiative unique en son
genre : le Phare des Sourires...
Aujourd’hui nous sommes dans
quatre villes du pays et nous ou-
vrons de nouvelles antennes en
Polynésie et à Montpellier. Mais
tout est parti de Marseille : le
Phare des Sourires est un lieu
unique en France de plus de
600 m² en bord de mer, à L’Es-
taque (16e), pour suivre des en-
fants sur le long terme et leur pro-
poser un suivi complet avec des
professeurs, des infirmiers, des
sportifs… Plus de 400 enfants
sont hébergés en 2022 pour
suivre leur traitement hors de
l’hôpital. Chaque année on en ac-
cueille davantage. On travaille
pour créer une nouvelle struc-
ture marseillaise mêlant culture,
art et suivi médical. Notre mis-
sion est de rendre les soins quasi
invisibles aux yeux des enfants
pour qu’ils puissent continuer à
s’épanouir. Mais pour cela l’aide
de chacun est vitale.

Propos recueillis par I.D.

www.sourirealavie.fr

LUTTE CONTRE LE CANCER

"On ne fait pas assez
pour sauver les enfants"

Michèle Rubirola, accompagnée du président de la Fondation hôpital Saint-Joseph, Antoine Dubout, a
découvert ce lieu d’apprentissage qui plonge les soignants dans des situations réalistes. / PH. DAVID ROSSI
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